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La catastrophe du . Farf adet
OUT le mwilde a encore présente à l'esprit air de plus en, plus rare, de moins en moins respi- e-- qu'ils ont largement aspiré de tous leurs PO-.Ii-

l'histoire de la destruction du sous-marin rable, à l'effroyable tension de leurs yeux, de leurs mous et de tout leur coeur. Il n'y a plus de doute,
français le "Farfadet", le 6 juillet dernier, oreilles, de leurs cerveaux. J'imagine que, dans ce désormais; c'est bien le salut, c'est bien la délivran-

engloutissant douze 'ho-mes de son équipage, -.t lugubre silence, chacun d'eux devait entendre bat- ce. Ils demandent Wils peuvent ouvrir le capot,
tcýut le monde connan lescrueUteýpéril>éties du sau- tre son coeur, comme on entend, durant les insom- sortir enfin de leur tombeau. Encore une minute
vetage qui nyýa p"aa abouti-ý C'est en rade de Bizertýý. mes, le tic tac d'une montre. Et douze heures ainsi de patience! Oh! ils veulent bien, les braves gens 1
sur la côte africaine que l'accident s'est. produit. Le sc; succédèrent jusqu'à l'aube, s'il y a une aube --i Es ont assez souffert et assez attendu pour subir
"FaT£adet" aýcoulé dan8,60 pieds d'eau, à une volontiers une dernière minute de souffrance
faible distance de la côte, où est situé Parsenal et dattente. Qiýlest-S «une minute pour qui
remarquable deSidi Abdallah. revient presque de -lautre monde, et a déjà

Le "Farfadet" a été mis enchantier en 1899, éprouvé comme la sensation de l'éternité?
lancé en 19ft et ses essais très prolongés, Une minute, hélais! c'est plus qu'il n'en faut'
avaient donné toute satisfaiction. Il mesure pour détruire toute- espérance et pour Causer
120 pieds de longueur et déplace 185 tonneaux. Virrémédiable ruýine. A cet instant, une chaîne
Il a une seule hélice mue par l'électricité four- êe casse, et lourdement, lugubrement, le sous-
nie par des accumulateurs. Le sous-marin avait marin retombe sous les flots. Cette fois, c'est
été envoyé de Rochefort, en France, le 1 août bien fini. La terre qu'ils ont entrevue, ils ne
1903 et traversa la Méditerranée, arrivant en la xeverrout plus, et le Coeur se glace à l'idée
Alerie sans encombres mais &près le plus sen- dea regalrds de détresse lai peut-être même des
sationnel voyage que'l'on puisse imagine-. paroles dernières quont dû échanger entre eux
.Quand à est passé à Gibraltar, la flotte anglai- ý'fargadet"èrappoutementdel'arsen8j ces malheureux. Clest l'heure. où J@s dépêches,
sa était en train de démolir un vieux ponton, dans leur laconisme navrant, signalaient. "Les

ý,dont1 on avait fait une cible en pleine mer. Us de telles profondeurs. Pttis une autre jouriiée coin- naufragée ne répondent plus aux appels 1 ', Qu'au-
am.91ais avaient -déjà épuisé bien des boulets et le "mença, puis encore une nuit dont il faut renoncer à Mient-ile répondu-? 8'ils n'étaient déjà inanimés,
ponton restait à flot, Ce que voyant le Commer, se représenter les horreurs. Au dehors, sans oser l'agonie était commencée, l'agonie physique après
danfdu sous-marin imagina de donner une leçon de se lavouer encore, les sauveteurs désespéraient. l'agonie morale; le@ force& Wein. étaient allées, et
tir à messieurs les anglais. S'approchent sans être Mais en bas, dans l'étroite cage où les vivants tout au pluse -.dansles brouillards de la mort, devant
VU le SOU&-marin lança une torpille au navire f an- étaient efflevelie, quelle lutte dernière, quel héroý'- ce, 7ei4K agrandis, devant Ces cerveaux presque

que combat devaient être enga-
g6s Contre la mort 1 - la mort,
de seconde en seconde plus pro-
Che, et à laquelle il allait fw-
loir s'abandonnerl

Mais non. ý Le sous-marin li
remué, l'oeuvre de salut eat en
train de Wacconieir. Le pet:f,
bateau est désenvasé. Il remo i-
te. Une lueur jancore douteuse
éclaire les infortunés. Elle &P
préciae à me-sure. C'est bien le
jour, c'Mt bien la lumière de la
ter", la lumière du rivage qui

....... ... est là tout près et où sont entaa-
L'avant du iradaile. sés les mères, 1 ' es fenimesi les L'axrièm du Farladetfils, dont' la torture est tout

t8meýý qui santa. en l'air comme un Crapaud au 'Ezm» umý e#ort, ceet la résmurroc- 'éteints, devaient Pemer 1'ultiin.e viision, le souvenir
grand ébahifflément des anglais, qui a'appTêtaieut tion,,2est la viet ýU*=âze du soua-marin'est arrivé suprême de tous lee êtrea chers qu'on a laissés au
à:polinter de nouveau. ils n'ont ou que plus tard à f1eurA ë6ùý. ý Ôn à«t:.mie en %rapport avècleý làau- loin, et queTen n'embrasse jamais aosez au ;moment
le taux qWou leur avait joué. Ile ne s'en sont da fi agée; on leur a parlé, on les a entendus. On leur dee départs.
reste W ais vantée. a înaufflé un peu du bon air du dehom de cet air Après dix longues jouznýS d'û££ortÀý fiévS= et

IA>-Mohew arriV6 au 'Tarfadet est dû à des cir- sù1in qu'ile Connaissent si bien, qu'ils aiment tant,, de travaux sans arrêt, on a repéché le navire et on
constances purment fortuites et non a retiré de leur cercueil dacier les éada-
point à une erreur dans le calcul dee vreG des marins. U est humainement im,

>1 plane. La catastrophe s'est produite par ploasiblie, de décrire lhorreur du dêrniler
par le MouvSwnt hýY& speetacle- Les cadavres des infortunés1 i'àlune minqui a ouvert ou.plutôt t6moignentfune lutte "espérée avec la

Mwert un couveree au raenent çle la mort.
la minute M&MO Oâ là bateau Les Corps des Vietiniesolit été ramenésreau eét entrée en Cascade

en Francle, à bord du eroiaeur "Ville deà lýntërieÙr du bâtime;it. Quand le "Far NaP]eW' et on leur a £ait, à MaTasilleslad"" aý,cou% isé par 1-eau qui dda obsèquesývraiment impressionnantes.pianait Ra plate, i pouem la eomiümdant -un à un Qen 168 de plusieurs
et deux hommes à la eur£aCeý 1% 1ureut a - yeux
s*uvM ÔnS,ýommîes Gent restés dans. le ýmiJJicT8 de personnes .maWes dans les
'Tëf Ï&C et. il .a y eont =Ztg. ruee, le qerimeils ont démé, _placéé our'drtillerié attelées -de -Û.des prolonges Glial-Certes il Wy a pas dam lhistoire de la tre Chevaux et ornée& de troph.4es - ux.marioe dl"e= paye,. dagonileaussi hor- a

la léur. traie eýeum. Tout Marseille " t
1 d haletant et eile=iénm Partout des si-

qu'en moue veniètfe. îeVý.üî1% foi pés (k deuil - - leW drapeaux des J.
reÙýaYjýpt tableau qWen t»Ce W"Figa- Ment,ý publics et de tous les navixea',àn-k Parie cr6e dans le port Maimt, «wýe2ý

Quelle$ Minut4,ý qý1i sont dee quarts Détràâ lnavrýM -d1hmr,0ý 4t qluýls quarta d'ho= qui eont
reo 1 mais ývoic1 reipoir qui ppliel. AU 0,0'urs dû,la écrénionie'la Mwý,àu_

01ý yieiýt à leur f4de, Iw va les sauverýý eecQna maître du Tàrfgdet,, est,
treve» la napp& d'eau qui-1m "e-avait P'u Survi-

fiýùlidûrit6 des ceý Yýro à la douleur que lui lavait cauWe â
MàïïaeÊý,,1a paiemeue ýýS0tion des dýeh ý" trôphe de Bizerte.

Ùgaje, ljwFrance et Ilim nJtÉ«arîdêýrpnt kngtý-lap% le irý depout «9É9ý bolln= Ces bïihro.ý3
de- tautes, léo fâCî(ý morts victime

lot'
'Pole, ilo

I&is le tempe pas- Entre.1eaplus. 1>0= 110mà lent e4 le Il

igt pvéeent, deet la %Uit, une d'eux
deces hom,

WJ et imume femit
0 fée,

et àeËý câbles soùsel,


